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LA NUIT QU'IL FUT LIVRE

P. DORLAY
Air breton
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l.La nuit quil fut li- wvré, le Sei- gneur prit du  pain; En
2.A- pres quil elt sou- pé pour la der- nie- re fois, S'of-
3.Et  nous, peu- ple de Dieu, nous en som- mes té- moins: Ta
4. Tu viens re- vivre en nous ton mys- te- re pas- cal, E-
5.Sei- gneur nous at- ten- dons ton re- tour glo- ri- eux: Un
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1. si- gne de sa mort, le  rom-  pit de sa main: "Ma
2. frit com-  me vic-  time au  pres- soir de la Croix: "Mon
3.mort, nous lan- non- cgons  par ce  pain et ce vin. Jé-
4. teins en no- tre  chair le foy- er de tout mal: Nous
5. jour, tu nous pren-  dras a- vec toi dans les cieux. Ton
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1. vie, nul ne la prend mais c'est moi qui la don- ne A-
2. sang ver- se  pour vous, est le Sang de [IAl-  lian- ce; A-
3. sus, res- sus-  Ci- té, ton E- gli- se tac- clgi- me,  Vain-
4.som-  mes tes  sar- ments, sain- te  Vi- gne du Pe- re, Fais-
5.Corps  est la se- men-  ce de vie é- ter- nel- le: Un
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1. fin de ra-  che- ter tous mes fre- res hu- mains".
2. mis, fai- tes ce- ci en me- moi- re de moi".
3. queur, pas- sé du  monde a la  gloi- re sans fin.
4.nous  por- ter du fruit pour le jour tri- om- phal.

5. jour, tu nous pren- dras a la Ta- ble de Dieu.




